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OBJET : suppression (partielle ou entière) du RSA = grève de la faim immédiate

Actuellement micro-entrepreneur et accompagné par le " Bureau de Gestion des Entreprises ",
j’arrive en cette fin d’année à terme de mon suivi avec cette structure.
Le  contrat  qui  m’a  été  donné  stipule  qu’au  bout  de  18  mois  passé  avec  le  "  BGE "  mon
entreprise  doit  être  viable  économiquement  ….  sous  peine  de  devoir  changer  d’orientation
professionnelle ou d’aller voir à pôle emploi si j’y suis.
Malgré ma volonté et mon engagement total dans mon activité, je n’ai pu jusqu’alors dégager
qu’un maigre chiffre d’affaire …... et j’ai bien compris que si je persiste à travailler à plein temps
dans mon domaine d’activité je m’expose donc à une suppression des minimas sociaux.

À 50 ANS, MON CHOIX EST FAIT     : JE CONTINUE MON ACTIVITÉ D’ARTISTE PLASTICIEN
Et je prends cette décision pour plusieurs raisons :

-  Je ne supporte plus d’être considéré par l’administration comme une chose inutile qu’on ne
comprend pas et dont on ne sait que faire.
Pourtant, il n’y a rien de plus simple :  je défends le droit de déployer mes talents pour
présenter un savoir-faire singulier que je mets au service de la collectivité.
En étant artiste dans des domaines divers (sculpture, collage, design, jeux de société, écriture,
intervention artistique),  j’ai  un métier et une fonction sociale qui me permet d’exister en tant
qu’individu.
N’est-ce pas un bien inestimable que de pouvoir développer ses talents pour les offrir au monde
alors que tant de personnes en sont dénuées ? Moi je le crois.
Il y a un dénigrement et une inconnaissance de ce secteur d’activité qu’est la création quand on
me demande d’exercer mon soit disant " loisir " le dimanche.
Vous cloisonnez les artistes en deux catégories : les vrais artistes qui eux gagnent de l’argent et
les faux artistes qui ne gagnent rien ou des clopinettes. Comme si la fonction se mesurait à ce
que l’on gagne.
Un artiste détient un savoir qu’il a acquis de façon théorique et/ou instinctive. Par ce savoir, un
artiste est un éveilleur qui nous raconte le monde avec son regard intérieur, un artiste est un



ouvreur de fenêtres pour nous empêcher de tourner en rond, un artiste est un passeur d’idées,
un artiste est un générateur d’émotions, un artiste est un bâtisseur de lien, un artiste est un être
indispensable au bon fonctionnement d’une société.
Je suis un artiste.

- Je défends mon droit d’être ce que je suis : un être atypique, un  être multi-potentiel, un
être conscient, un être sensible, un être empathique, un être changeant … bref, un être simple et
complexe , un être ordinaire et extraordinaire.
J’ai  des  particularités  de  penser  et  de  faire  qui  sont  inhérentes  à  ma  personne ;  il  m’est
impossible d’effacer ces singularités comme il m’est impossible d’être ce qui ne me ressemble
pas.
Si on ne demande pas à un chauve d’avoir des cheveux, on ne peux pas me contraindre à une
action qui n’a pas de sens  pour moi, à effectuer une démarche que je ne sais pas réaliser, à
obéir aveuglément si je ne suis pas d’accord. 
Et  là  je ne suis pas d’accord de devoir  arrêter  mon activité  parce que vous m’imposez de
prendre une direction qui n’est pas la mienne et pour laquelle je n’ai rien à donner.
Quel  que  soit  le  métier  que  je  puisse  avoir,  j’ai  ce  besoin  de  participer  pleinement  à  la
construction  d’un monde meilleur.  Mes pensées et  mes gestes sont  dirigés vers  cet  idéal :
l’apport et la diffusion de passion, d’envie, de paix, de joie, d’amour.
N’en déplaise à ceux qui ferment les yeux en pensant que le monde va bien et qui considère
qu’agir ne sert à rien … ou que le changement de paradigme n’est pas du ressort du citoyen
mais du politique.

–  Je  plaide  pour  mon  droit  de   vivre  décemment  et  de  poursuivre  mon  activité
professionnelle en touchant un revenu mensuel ….. même minimum.
Le revenu de solidarité active s’accompagne de " droits et devoirs " et surtout d’un devoir qu’on
vous rabâche avec insistance :  une obligation de chercher un emploi ou de suivre un projet
professionnel  visant  à  améliorer  sa  situation  financière  ….  dans  un  contexte  économique
moribond qui ne va pas en s’améliorant.
Je remplis mes devoirs avec zèle et malgré une activité foisonnante qui fructifie avec le temps,
vous voulez me priver d’une ressource qui me maintient en vie. 
J’apporte du concret, et cela ne suffit pas ? Il faut qu’on m’explique .
Et pour vous, qu’en est-il de vos devoirs ? Ne devriez vous pas donner les moyens à tous de
décrocher un travail permettant de vivre dignement ? 
Quand on apprend que les pouvoirs publics n'ont pas d'obligation constitutionnelle de résultats
en terme de chômage on peut se dire que les pauvres  ne sont pas sortis de l’auberge.
L’état ne remplissant pas sa fonction, ne vous étonnez pas alors que je veuille assurer ma
sécurité et ainsi sauver ma peau en déployant des moyens qui sont les miens.
Je sortirai avec certitude de cette précarité et j’en sortirai avec ce que j’entreprends même si ça
prend du temps.

– L’estime de soi est un moteur pour avancer dans sa vie et une lumière pour éclairer
son chemin.
De ce fait je n’ai aucunement envie d’aller traverser la route comme le suggère notre président
de la république des nantis.

– Je préserve ma dignité : ce qui fait de moi un homme et non un animal.
J’en ai marre qu’on me stigmatise, qu’on me culpabilise, qu’on m’infantilise, qu’on me mette
sous pression, qu’on me maintienne dans la peur parce que je suis dépendant d’un système qui
décide par intermittence si je dois percevoir ou non des ressources de misère.
Vous avez un puissant pouvoir qui contraint à obéir et il est difficile voire impossible de ne pas



céder aux injonctions quand on n’a pas d’atouts en main.
Je me suis entendu dire bien des fois que si je n’étais pas content, je n’avais qu’à quitter le
dispositif RSA. Cette violence est insupportable car j’entends ceci : " Taisez-vous et faites ce
que je vous dis, ou crevez ".
Qui peut entendre de tels propos ? Pas moi en tout cas.
Si je désire faire ma crotte dans le caniveau alors que vous voulez que je lâche mon étron sur le
trottoir, que dois-je faire ? Vivre mon expérience ou faire là ou on me dit de faire ?
Dans mon cas vous ne pouvez pas porter atteinte à mon intelligence, à mon bon sens, à mon
esprit critique car je suis en mesure de savoir ce qui est bon pour moi.
Je poursuis donc mon activité … en défendant avec force mon point de vue.

Quitter ma fonction de créateur au vu de ce que j’apporte aujourd’hui serait un sabotage et une 
absurdité. Car j’apporte ma contribution à la société et à ce monde avec ce que je sais faire de 
mieux.

Par  conséquent,  je  demande  à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  aucune  obstruction  sur  la
continuité de ma pratique artistique et sur l’obtention d’un revenu minimum ... et ceci
de manière définitive.

Une disposition administrative -indifférente à  mes orientations-  qui  amènerait  une
suppression partielle  ou entière du RSA me contraindrait  à  prendre une décision
radicale : une grève de la faim.

Pour information :
- Ce courrier sera transmit aux journaux régionaux (Ouest-France, Télégramme), aux journaux
nationaux  (Libération, Le monde, Le canard enchaîné, …),  à certains partis  politiques  (Les
verts, La France insoumise, …), aux mouvements défendant le revenu de base.
- Un comité de soutien m’accompagnera afin de ne pas me laisser dans cette situation.

Olivier LEDUC


